
                                                                                                                   

 

TRAJET D’ACCOMPAGNEMENT DU CENTRE D’ACCUEIL DE Barvaux 

 

Rapport final – 2025 

 
Lors de l’année 2025, nous avons accompagné le centre Croix-Rouge de Barvaux avec pour 

objectif d’améliorer la sécurité des enfants et des parents.  

Le trajet s’est composé de 8 rencontres entre DEI Belgique et les équipes du centre, et/où les 

résident·e·s. 

Le premier jour a toujours lieu une visite du centre ainsi qu’un premier état des lieux de la 

réalité du centre.  

I. Première rencontre et état des lieux exhaustif du site 

 

A. Cadre démographique et public accueilli 

 

Le centre de Barvaux se définit comme un « petit centre » à l'ambiance familiale où tout le 

monde se connaît. 

• Composition : Il accueille des familles avec enfants et des mineurs non accompagnés 

(MNA). 

• Profil spécifique : Une forte solidarité caractérise l'équipe de travail, qui organise 

chaque mardi une réunion pluridisciplinaire appelée le « LABO » où tous les services 

sont représentés 

B. Infrastructures et contraintes techniques 

• Cuisines et vie quotidienne : Le centre dispose de cuisines communes avec un système 

de gestion individuelle (un réfrigérateur et une armoire par chambre avec fermeture 

par cadenas). 

• Espace enfants : L'infrastructure est limitée par l'existence d'un seul local pour tous 

les enfants, peu importe leur âge, ce qui rend l'accueil complexe. De plus, il n'existe 

aucun espace spécifique pour les MNA. 

• Équipements : Le site comprend un gymnase intérieur pour le sport, une « vesti-

boutique » et une vaste plaine de jeux extérieure. 

C. Réalités géographiques et isolement 

 



                                                                                                                   

 

• Mobilité : Le centre est éloigné des grandes villes (Liège est à plus d'une heure) et les 

transports en commun sont peu fréquents, ce qui complique la recherche d'emploi et 

l'autonomie des résident·e·s. 

• Services de santé : Il y a une absence totale d'accès à des services de santé mentale 

spécialisés. L'équipe se sent souvent dépassée par les problématiques psychiatriques 

non traitées. 

• Atouts locaux : Malgré l'isolement, le cadre (bois, rivières) permet des activités 

saisonnières (kayak, restaurants) et des partenariats culturels locaux (ASBL L'Atelier, 

Article 27). 

II. Synthèse chronologique et thématique des activités (8 journées) 

 

A. Diagnostic, priorisation et formation (Jours 1-2) 

 

L'équipe a utilisé l'instrument d'analyse basé sur le texte de vision "Enfants et familles en 

centre d'accueil". 

• Points d'attention : Nécessité de renforcer les connaissances sur le développement 

psychosocial de l'enfant et de clarifier la vision de l'accueil familial. 

• Sécurité : L'analyse a révélé que si les chambres sont sécurisées, l'accès au centre peut 

parfois se faire sans être vu la nuit, et il n'existe pas de registre spécifique pour les 

incidents impliquant des enfants 

L’un des objectifs principaux qui est ressorti est celui de travailler autour de l’espace adapté 

aux enfants. En effet, le centre disposait d’un local, malheureusement inadapté à l’accueil 

des enfants et qui se trouvait assez peu utilisé :  

 



                                                                                                                   

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 



                                                                                                                   

 

 

B. Dialogue avec les parents (Jour 3) 

 
Nous avions demandé à l’équipe de pouvoir avoir un moment avec certains parents du centre 

afin d’échanger avec eux.  

 

Utilisation du jeu de cartes « Motus » avec 5 mamans. Elles ont témoigné de leur manque 

d'intimité (partage de lits et de douches), de l'insalubrité de certaines chambres (moisissures) 

et du coût élevé du lait et des langes qui pèse sur leur budget.  

 

Le problème des transports de La Croix Rouge est revenu plusieurs fois sur la table. Les 

mamans ne comprennent pas son utilisation ou non-utilisation.  

 

Quand elles rentrent trempées par la pluie / neige au centre et que les camionnettes sont là, 

cela les interpelle.  

 

A également été évoqué un autre point, autour des grossesses et du rôle de l’ONE : les 

mamans ont expliqué que parfois, il y avait un problème dans les explications qui pouvaient 

leur être données (notamment en matière de contraception, de crèche, de puéricultrice…) et 

qu’elles préféraient qu’on leur dise « cherchez-vous-même » plutôt que de donner des 

informations lacunaires.  

 

Nous avons ensuite rencontré des membres de l’équipe pour transmettre certains de ces 

points, et créer du lien dans la gestion quotidienne de la vie du centre entre travailleur·euse·s  

et résident·e·s.  

 

C. Les Violences Dites Educatives Ordinaires (Jour 4) 

 

1. Contexte budgétaire et évolutions structurelles 

La matinée a débuté par un point sur les fortes baisses budgétaires impactant le centre : 

• Budgets IQ : Passage de 8 500 € à 3 000 € annuels. 

• Activités et travaux : Diminution globale des budgets, bien que les montants précis ne 

soient pas encore définis. 

• Services aux résident·e·s: Suppression des tickets vacances dès septembre (sauf pour 

les cas de vulnérabilité extrême) et fin du projet "bar" pour uniformiser les offres de la 

Croix-Rouge. 

• Stages d'été : Auparavant accessibles à tous les enfants, ils risquent d'être les premiers 

sacrifiés face aux coupes budgétaires. 

2. Relations avec les résident·e·s et autonomisation 



                                                                                                                   

 

 

L’équipe a discuté de la mise en place de nouveaux espaces d’échange pour répondre aux 

demandes des parents : 

• Réunions d'information : Une séance a déjà eu lieu pour expliquer les coupes 

budgétaires aux résidents. 

• Changement de paradigme : Le centre souhaite favoriser l’autonomie. Les 

travailleur·euse·s agiront désormais comme supports techniques plutôt que comme 

accompagnateurs systématiques lors des sorties. 

• Clarification : Un besoin de clarifier ce qui est pris en charge (transport, entrée) par 

rapport aux frais restant à la charge des résidents (alimentation) a été identifié. 

• Groupes de parole : Installation de cercles de parole mensuels (famille, "café papotte" 

pour les femmes, et résident·e·s en général). 

• Partenariats extérieurs : Volonté de faire intervenir l'ONE et le planning familial sur 

site pour aborder la santé sexuelle et la maternité. 

3. Gestion des espaces de vie 

• Petite enfance : La salle "enfant" est de plus en plus utilisée et les parents s'impliquent 

activement dans sa surveillance. 

• Jeunes : Avec la fermeture prévue du bar, le local pourrait être réaffecté aux jeunes, 

avec la mise en place d'une charte de vie rédigée par eux-mêmes. 

4. Focus thématique : Violences Dites Éducatives Ordinaires (VDEO) 

 

L’après-midi a été consacrée au projet PREFACE et à la sensibilisation aux VDEO : 

• Débat mouvant : Les travailleur·euse·s ont échangé sur la légitimité d'intervenir dans 

l'éducation des parents, le sentiment de perte d'autorité et la définition des 

châtiments corporels. 

• Cadre légal : Rappel de l'absence de loi fédérale spécifique en Belgique, compensée 

par le "Décret chapeau" interdisant l’utilisation de tout forme de violence dans les 

structures agréées. 

• Constats : Les punitions physiques et psychologiques restent courantes par habitude, 

malgré une méconnaissance de la loi et une volonté de 85 % de la population d'adopter 

une loi éducative. 

• Exercice pratique : Un travail sur l'évolution de la punition ("Avant c'était..." vs 

"Aujourd'hui c'est...") a montré une transition vers la discussion et la réflexion avec 

l'enfant plutôt que le recours à la violence 

D. Les marches exploratoires (jour 5) 



                                                                                                                   

 

 

La cinquième journée avait pour objectif de traiter de la question des marches exploratoires 

et de l’adaptation du centre au ressenti et vécu des enfants. Pour l’occasion, des 

travailleur·euse·s d’un autre centre nous avait rejoint afin de pouvoir bénéficier de 

l’accompagnement. 

 

Nous avons fait un premier temps qui concernait les problématiques de sécurité liées à 

l’infrastructure propres aux deux centres, pour réfléchir à des pistes d’améliorations.  

 

Nous avons ensuite expliqué aux travailleur·euse·s  les différents méthodologies de la marche 

exploratoire, au sens du document créé par la Haute Ecole KdG durant le projet AMIF.  

 

L’après-midi, nous avons réalisé, avec deux groupes différents, des marches exploratoires 

entre les travailleur·euse·s afin de passer à la pratique et de pouvoir, déjà, tirer des 

conclusions.  

 

E. L’espace adapté aux enfants (jour 6/7/8) 

 

Pour les trois dernières journées de l’accompagnement, nous avons été accompagnés sur le 

terrain par une psychomotricienne, spécialiste des espaces adaptés aux enfants dans des 

centres d’accueil.  

 

Les objectifs étaient divers :  

 

- Comprendre ce qu’est un espace adapté aux enfants ;  

- Travailler la posture des travailleur·euse·s qui accompagnent les enfants / les familles 

dans ces espaces ; 

- Créer l’espace en soit ;  

- Travailler au règlement qui encadrera la gestion du lieu ;  

- Travailler auprès de l’équipe à l’explication de tout le process.  

 



                                                                                                                   

 

 



                                                                                                                   

 

 



                                                                                                                   

 

 

 


